
LE ROI DES BELGES ET LA REINE DES PAYS-BAS
OFFRENT LEUR MÉDIATION AUX BELLIGÉRANTS

UN EFFORT DE PAIX DE DEUX NA TIONS NEUTRES

Léopold III a conf éré , deux jours durant, dans ce but, à la Haye
avec la souveraine de Hollande

La médiation
hollando-belge

LA HAYE, 7. — On communique
officiellement :

La reine des Pays-Bas et le roi
des Belges ont eu une rencontre
les 6 et 7 novembre à la Haye. Les
souverains étaient accompagnés de
M. van Kleffens, ministre des affai-
res étrangères de Hollande, et de
M. Spaak, ministre des affaires
étrangères de Belgique. Les souve-
rains ont décidé d'adres_,er un télé-
gramme aux chefs d'Etat d'Allema-
gne, de France et de Grande-Breta-
gne afin de faciliter d'éventuelles
négociations. L'initiative des souve-
rains est une nouvelle preuve de la
solidarité qui existe entre les Pays-
Bas et la Belgique.

Le texte _u télégramme
Le télégramme a la teneur suivan-

te :
«En une heure grave de consé-

quence pour le monde entier, avant
que la guerre ne commence de tou-
tes ses forces sur l'Europe occiden-
tale, nous avons la conviction qu'il
est de notre devoir de faire enten-
dre une nouvelle fois notre voix.

»11 y a quelque temps, les pays
belligérants ont déclaré qu'ils n'é-
taient pas hostiles à examiner des
bases sûres pour une paix juste et
équitable. Nous avons l'impression
qu!il - leur est difficile, vu les cir-
constances présentes de prendre
contact entre eux pour un exposé
précis de leurs points de vue. En
tant que souverains de deux Etats
neutres, qui entretiennent de bon-
nes relations avec tous leurs voi-
sins, nous sommes prêts à vous of-
frir nos bons offices. Si cela vous
était agréable, nous sommes dispo-
sés à contribuer, avec tous les
moyens dont nous disposons, à fa-
eiliter l'accord à réaliser.

_ C'est là la tâche que nous con-
sidérons devoir remplir pour la
prospérité de nos peuples et dans
l'intérêt du monde entier.

>Nous espérons que notre offre
sera acceptée et qu'ainsi un premier
pas sera fait pour amener une paix
durable.

» Signé : Wilhelmine,
» Léopold III. »

]_es souverains
se trouvaient en contact

depuis plusieurs jours
AMSTERDAM, 8 (Reuter). — On

annonce maintenant que la reine des
Pays-Bas et le roi des Belges se trou-
vaient en contact depuis plusieurs
jours, mais que le fait fut tenu ri-
goureusement secret. Ce n'est que
lorsque les pourparlers furent assez
avancés que le roi des Belges, d'en-
tente avec la reine Wilhelmine, dé-
cida de se rendre à la Haye.

Le roi Léopold rentre
en Belgique

AMSTERDAM, 7. — Le roi Léo-
pold de Belgique a quitté mardi la
Haye vers 14 h. 30, pour rentrer à
Bruxelles.

Vive surprise à Bruxelles
BRUXELLES, 7. — Le voyage du

roi à la Haye a provoqué une vive
surprise dans les cercles politiques
de Bruxelles et de l'étranger. Con-
trairement au bruit qui a couru, le
voyage, quoique décidé au dernier
moment, ne doit pas être mis en
rapport avec une aggravation quel-
conque de la situation concernant la
Hollande ou la Belgique. Les con-
tacts entre les gouvernements des
pays du groupe d'Oslo et spéciale-
ment entre souverains de ces Etats
ont été fréquents ces temps-ci. Pa-
reils contacts ont lieu, soit en vue
d'une initiative déterminée, soit sim-
plement pour permettre des échan-
ges de vues généraux.

Le fait que le roi ait été accom-
pagné, au cours de son voyage à la
Haye," par le ministre de la défense
belge, M. Spaak, a provoqué un éton-
nement général et n 'a pas peu con-
tribué à diminuer la tension exis-
tante. Le correspondant annonce,
d'autre part , que lundi , à Anvers,
tous les autobus ont été réquisition-
nés.

Les premiers commentaires
en Belgique

BRUXELLES, 7 (Havas). — La
première impression des milieux
politiques à la suite de la déclara-
tion commune faite par la reine de
Hollande et le roi des Belges est
celle d'une grande réserve en même
temps qu'une perplexité totale.

Le communiqué publié à l'issue
du Conseil de cabinet extraordinaire
de mardi après-midi se borne à in-
diquer que M. Spaak a fait un
compte rendu du voyage royal à la

Haye et un exposé général de la si-
tuation internationale.

En l'absence de toute autre pré-
cision, on se perd en conjectures
notamment sur les mobiles pro-
fonds qui dictèrent aux deux sou-
verains cette nouvelle tentative.

La thèse la plus couramment
admise est que la Hollande se sen-
tant pour la première fois sérieuse-
ment menacée, aurait ju gé utile
vis-à-vis de sa propre opinion pu-
blique aussi bien que vis-à-vis des
grandes puissances neutres et belli-
gérantes de montrer que, jusqu'au
dernier moment, elle aura fait l'im-
possible pour circonscrire le conflit
et pour en hâter la fin.

Si malgré ses efforts, la neutrali-
té de la Hollande n'était pas res-
pectée, la position morale des Pays-
Bas serait évidemment très forte.

Les réactions
de Londres et Paris

LONDRES, 8. — L'agence Reuter
annonce que le message de la reine
des Pays-Bas et du roi des Belges
sera naturellement soigneusement
examiné à Londres. Il convient de
souligner à ce propos que M. Ne-
ville Chamberlain et M. Daladier
ont exposé la position de leur pays
respectif au début des hostilités et
indiquent clairement les conditions
auxquelles est subordonnée une
paix équitable.

L'opinion à Washington
LONDRES, 8. — On mande de

Washington à l'agence Reuter que
les milieux du congrès ont accueilli
en l'approuvant l'initiative en faveur
de la paix prise par la i 3ine de
Hollande et le roi des Belges, mais
ne cachent pas leur scepticisme
quant à son aboutissement. Certains
sénateurs estiment toutefois que
cette initiative sera couronnée de
succès.

M. Chamberlain
fera une déclaration

LONDRES, 8 (Reuter). —M. Cham-
berlain prendra la parole jeudi au

cours du lunch qui remplacera cette
année l'annuel banquet du Lord
Maire. Aussi ne fera-t-il pas de dé-
clarations sur la situation interna-
tionale devant les Communes ce
jour-là.

D'autre part, il est possible que
le premier ministre fasse une dé-
claration mercredi sur l'offre de
paix présentée par la reine des
Pays-Bas et le roi des Belges, cela
en réponse à une question que
pourrait poser l'opposition.

TENTATIVES DE NEUTRES
La grande nouvelle du jour est

l'o f f re  de médiation que la reine des
Pays-Bas et le roi des Belges vien-
nent de faire aux p uissances belli-
gérantes. Elle a causé , il fau t  le di-
re, pas mal de surprise. Les négocia-
tions des souverains ont été tenues
secrètes et peu d'indices ont fai t
percevoir l'orientation de la _ poli-
tique belgo -hollandaise à cet égard.
Tout au p lus pouvait-on pen ser que
le sévère rappel au devoir de neu-
tralité inf l i g é par M. Spaak à l'op i-
nion belge cachait quel que chose...

Le geste de Léopold III  et de la
reine Wilhelmine s'exp lique pour-
tant pour de multiples raisons. Il
ne fait aucun doute que si la guer-
re se poursuit , les deux Etats se sen-
tiront de p lus en plus menacés. Leur
neutralité , tous les jours qui passent ,
peut être compromise et subitement
violée. Dans ces conditions , les sou-
verains , responsables de la politi que
de leur pags et conscients de leurs
intérêts nationaux, ont tout à tenter
pour écarter le danger.

Rien n'est p lus malaise , en ef -
fet , que la position des neutres dans
le conflit actuel — nous en savons
d'ailleurs quel que chose. Et il est
dans leur rôle de saisir chaque oc-
casion de rappeler l'attitude qu 'ils
ont adoptée. Attitude sur le p lan mo-
ral en particulier. Les deux souve-
rains, en formulant leur o f f r e  paci-
f i que , ont tenu à dégager ainsi
luoi qu 'il arrive, leur responsabilité
dans cet ordre de choses. Si leurs
P ai/ s respect i f s  sont, un jour , obli-
gés de se battre, la fau te ,  aux peux
du monde , ne saura en être imputée
à leurs che fs  d'Etat.

Mais auel va être le succès de cet-
te tentative de médiation ? Une note
off i c ieuse dr l' agence Rentier décla-
re que l' o f f r e  sera soigneusement
examinée à Londres et à Paris, mais
elle ainule nue ces deux cap itales
°it déjà dé f in i ,  au début des hosti-
lités , les conditions auxquelles , d'à-
Près elles , toute p aix doit être su-
bordonnée. C' est là, dans la prati-

que, réduire singulièrement les
chances de l'o f f r e  belgo-hollandaise.
On ne' conçoit guère en e f f e t  que la
France et la Grande-Bretagne ac-
ceptent maintenant, après des refus
réitérés, de discuter avec Hitler.

Quoi qu'il en soit , et même dans
ces conditions, l'initiative des deux
souverains aura été un essai logal
et conforme à la tâche des neutres,
de localiser le conflit. B. Br.

LA DÉFENSE COTIÈRE BRITANNIQUE

Pour la défense des côtes anglaises, de puissants canons ont été installés aux points stratégiques
principaux. Voici l'une de ces pièces en position.

Le long de la frontière belge,
la défense française est solidement organisée

PARIS, 7 (Havas). — Si les Alle-
mands violaient les territoires neu-
tres du Luxembourg, de la Belgi-
que , de la Hollande et attaquaient
le front nord sur une ligne allant
de Mézières à Dunkerque ils trou-
veraient au nord de Mézières une
immense forêt pratiquement impé-
nétrable à une armée ennemie. Des
fils de fer barbelés et d'autres
moyens de défense ont été installés
partout ainsi que des chevaux de
frise et des engins automatiques.

D'autre part, deux vallées pro-
fondes tenues sous le feu de l'ar-
tillerie française lourde installée à
chaque coude sur des éperons et
sur des hauteurs, constituent d'in-

franchissables obstacles. Enfi n, la
pluie qui tombe depuis quelques
semaines en abondance travaille
aussi pour la défense française. Les
fleuves et les rivières ont inondé les
terres.

En certains endroits , de vérita-
bles marécages s'étendent. Des bar-
rages ont été également construits
retenant des millions de mètres cu-
bes d'eau. Les anciens ouvrages fu-
rent également transformés selon
les principes les plus modernes.

Ce dispositif présente une résis-
tance au moins égale à celui qui
s'étend de la frontière luxembour-
geoise à la frontière suisse.

Des livres pour nos soldats

A Genève, l'Union chrétienne des jeunes gens a créé le mouvement
du « Livre du soldat » dont le but est d'acquérir auprès de la popula-
tion des livres et des revues destinés à divertir les soldats sons les
drapeaux. Cette initiative connaît nn grand succès, comme on peut le

constater par notre photographie.
__^?m3_î_3B_5^^

La tombe de Chopin, Polonais génial
est la plus fleurie de Paris

Sait-on que parmi toutes les tom-
bes des hommes illustres, celle de
Chopin est en tous temps l'une des
plus fleuries. A quel amour secret
l'âme du grand musicien doit-elle
d'être autant choyée ? Chaque mois,
des mains pieuses apportent sur
cette tombe des fleurs de la saison.
De quelle ferveur romantique brû-
lent donc encore les jeunes pianistes
que les « nocturnes » laissent tou-
jours inconsolées ?...

Mais la tombe de Chopin est une
rare exception, car s'il est vrai que
les morts ont de grandes douleurs,
bien d'autres âmes illustrent doivent
ajourer à ces tourments une part de
rancœur. Car les mortels sont ou-
blieux. Pour quelques défunts privi-
légiés, combien de sépultures d'hom-
mes célèbres sont abandonnées 1 Le
gel a cassé les pierres ou fencFu le
marbre où furent gravés des noms
qu'on disait immortels. Les pluies
ont affaissé les dalles, et du sol ont
germé, nourris du corps de vingt
gloires authentiques, des arbres, du

lierre et des ronces. Que nos vivants,
qui ne laisseront rien qu'un peu
d'orgueil inutile et des cendres, ail-
lent méditer sur ces tombeaux in-
cultes.

Il y a quelques années, un dépu-
té français apporta à la Chambre les
doléances supposées des morts illus-
tres abandonnés. Il réclamait pour,
eux une sépulture décente, d'énon-
çant la misère de leur dernière de-
meure. De leur nombre était Honoré
de Balzac.

Qui se souvienf, chez nos aînés,
des articles virulents d'Alexandre
Dumas, protestant déjà contre l'a-
bandon du tombeau de Balzac. Du-
mas voulait ouvrir une souscription*
Mme Hanska s'y opposa. La veuve
de l'auteur de la Comédie Humaine
entendait être seule à restaurer la
tombe d'e son mari. Depuis, la pierre
sous laquelle repose le romancier,
pour modeste qu'elle soit, a pris
l'aspect du neuf. Les tombes de Mi-
chelet et de Casimir Delavigne n'ont
pas connu ces vicissitudes.

Lord Halif ax
déf init à nouveau
les buts de guerre

LONDRES, 7 (Reuter). — Lord
Halifax, ministre des affaires étran-
gères, a déclaré notamment, dans le
discours qu'il prononça mardi soir:

« La Grande-Bretagne est déter-
minée, dans toute la mesure du
possible à veiller à ce que l'Euro-
pe n'ait pas à souffrir une nouvelle
fois du retour de la guerre ».

Lord Halifax traita en toute fran-
chise de deux questions : première-
ment que] est le véritable but de la
guerre, secondement la question de
la sécurité qui pourra être réalisée
par la victoire des Alliés. Parmi les
buts de gu err e britanniques, lord
Halifax a énuméré les suivants :

1. Création d'un monde nouveau ,
où la concurrence armée sera ex-
clue ;

2. Collaboration de tous les peu-
ples sur la base de l'égalité hu-
maine, du respect de soi-même et
de la tolérance mutuelle;

3. Choix de moyens permettant
d'équilibrer la nécessité de modifi-
cations et de garanties de sécurité
contre les perturbations de la paix
par l'emploi de la violence.

Lord Halifax déclara ensuite que
les dommages causés par l'Allema-
gne à ses voisins plus faibles de-
vront être réparés dans toute la
mesure du possible. Il ajouta que
toutes les nations devront contribuer
à réaliser un nouvel ordre mon-
dial.
Les Communes approuvent

la politique d'emprunt
du gouvernement

LONDRES, 8 (Havas). — Après
un court débat , la Chambre a adop-
té la résolution relative à la politi-
que d'emprunt du gouvernement.
Sir John Simon , chancelier de l'E-
chi quier, est intervenu à deux repri-
ses pour éclairer certains aspects de
cette politi que. Il souligna que la
résolution servirait de base au pro-
jet de loi d'emprunt national. Celui-
ci donnera au gouvernement des
pouvoirs semblables à ceux que le
parlement accorda chaque année au
gouvernement , au cours de la der-
nière guerre. Le but de la loi sera
de faire porter les dépenses de
guerre sur un compte d'emprunts.

Un des maîtres
du troisième Reich

Voici nn portrait de Himmler, chef
de la police secrète du Reich (Ges-
tapo), chargé d'organiser le trans-
fert des minorités allemandes de

l'étranger.

ANNONCES
14 c. le millimètre, min. 25 mm. Petite» annonces locales 10 c. Is
mm., min. 1 fr. — Avis tardifs et urgents 30, 40 et 50 c. —«
Réclames 50 c, locales 30 c. — Mortuaires 20 c, locaux 14 c.

Etranger 18 c. le millimètre (une seule insertion minimum 5.-)
Mortuaires 23 c, minimum 8.30. Réclames 60 c, minimum 7.80.

ABONNEMENTS
ion 6 moi* 3 mol * lmoi*

Saisie, franco domicile . . 17. — 8.50 4.25 1.50
Etranger . . . . . . .  38.— 19.50 10.— 380
Prix réduit pour certains pays, se renseigner a notre bureau
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLtPHONE 5 12 26 - CHEQUES POST. IV. 178

Encore le cas
du «City of Flint »

OSLO, 8 (Havas). — M. Koht, mi-
nistre des affaires étrangères, dans
des déclarations au journal « Aften-
posten », précise que les autorités
norvégiennes n'ont reçu de l'Allema-
gne aucune demande de relâchement
de l'équipage de prise allemand du
« City of Flint ». Précédemment,
ajouta-t-il, une demande allemande
fut faite tendant à ce que le bateau
et la cargaison fussent rendus à l'Al-
lemagne ou que le bateau fut gardé
à Bergen jusqu'à avis ultérieur. Nous
avons répondu , dit le ministre, que
le bat eau avait été relâché confor-
mément aux accords de la Haye.

Le départ du cargo
n'est pas encore fixé

OSLO, 8. — Le ministre des Etats-
Unis a déclaré au représentant de
l'agence télégraphique norvégienne
à Bergen que rien n'a encore été
décidé au sujet du départ du « City
of Flint ». La décision sera prise
par Washington.

Le grand industriel
Thyssen quitte l'Allemagne
en y laissant sa fortune

AMSTERDAM, 7. — On mande
d'Essen au « Telegraaf s> que le célè-
bre industriel allemand Fritz Thys-
sen a quitt é l'Allemagne en y lais-
sant toute sa fortune s'élevant à 200
millions de marks.

La faillite de la Société
« France-Navigation »

PARIS, 7 (Havas). — La faillite
de la compagnie « France-Naviga-
tion » a été prononcée par le tribu-
nal de commerce de la Seine. Cette
compagnie composée de vingt na-
vires dont le siège était à Marseille
fit l'objet au début du mois dernier
d'une enquête de la sûreté natio-
nale au sujet de l'origine des fonds
avec lesquels elle fut constituée, et
plusieurs arrestations furent opé-
rées.

Ce furent celles du directeur de
la société Simon Posner, natif de
Moscou , des Hollandais Tierot,
van Castricum et Miniou , de l'Aile **
mand Hestermann , du Belge Ler
grand et celle d'un sujet allemand,
président de la .société et adminis-
trateur-délégu é Fritch. Tous sont
ccroués à Toulon .



Génisses
A vendre GÉNISSE POR-

TANTE ou DEUX GÉNISSES
d'une année. Demander l'a-
dresse du No 744 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour enfant
A vendre Jolie poussette

grise, un parc et un « youpa-
la », le tout en bon état. —
S'adresser à. M. Boller, Bré-
vards 1.

A vendre une

armoire à glace
trois portes, et une desserte
noyer. S'adresser _ Max Juvet,
Auvernier.
En vue de mon prochain

déménagement ,
j' o f f r e  à vendre :

Plusieurs chambres à cou-
cher, salles à manger, studios,
fauteuils, divans, couches,
meubles combinés, tables à
allonges, chaises, bureaux mi-
nistres, bibliothèques, tables
de salon, couvre-lits, couvre-
pieds, et nombre d'autres
meubles t rop long & détailler.
Toujours une seule qualité...

la bonne.
Toujours un seul prix...

le meilleur marché.

Meubles G. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel
Reprise de votre vieux mobi-
lier en compte sur du neuf...
moderne... qui vous permettra

d'être très XXme siècle.

DÈS LE 15 NOVEMBRE,
le magasin sera TRANS-
FÉRÉ au FAUBOURG DE
L'HOPITAL 11.

I Nous avons /
Pour les / reçu un nou- /

/ vel envoi de /longues t i papeteri e
¦•""- /JH-y Bissâï

/ «..s. -,__._ / Cr°*x d**1 Marchéi voir nos n
I devantures / Timbres esc. N.J.

Depuis

25
ans

S k r a b a 1 livre
dans toute la ré-
gion des meubles
soignés, durables.
25 ans d'expé-
rience, voilà qui
mérite votre con-
fiance. SI vous
veniez voir la
vaste exposition
permanente de
mobiliers Skra-
bal : des plus
simples aux plus
luxueux.

S K R A B A L
P E S E U X

Ses 25 ans d'expérience
méritent votre confiance

HIMALAYA
Film sonore commenté

Cinéma APOLLO Mercrf 
15

8_. rembre
Gratuit pour militaires. Civils 1 fr. Enfants 50 c.

Les parents de feu
Monsieur Afre d MEYLAN
remercient bien sincère-
ment toutes les person-
nes qui ont bien voulu
leur témoigner leur sym-
pathie pendant les Jours
d'épreuve qu 'ils vien-
nent de traverser.

Neuchfttel ,
!) novembre 1339.

SOCIÉT É DE MUSIQUE

ir CONCERTDTBONNEMENT
JEUDI 16 NOVEMBRE 1939

Orchestre de ia Suisse romand*
Direction : M. Ern. ANSERMET

Mlle Jeanne BOVET, pianiste

Les sociétaires désirant encore des places
pour ce concert peuvent s'adresser jus qu'à samedi
11 novembre, au magasin de M. Pfaff , bijoutier,
Place Purry.

Suisse Italie I
Le matoh le plus formidable de la saison. Les coups Iï

de bélier de la défense helvétique aux descentes fulgu- t;:
rantes des transpalplns, les réactions de la foule, les n
milliers de « Hop-Sulsse », « Hop-Sulsse », vous feront l*j
passer des moments d'émotion, et si les Suisses mar- J :
quent, vous entendrez 50,000 personnes crier leur Joie. î

ECOUTEZ ce reportage sensationnel en profitant de j j
notre offre: î j

B O  Nj pour un poste de radio cinq Jours à l'essai H
" " sans aucun frais ni engagement. Remplir ce I

bon et l'envoyer _ RADIO-ALPA, Greiff et Rémy, Seyon I
No 9 a, Neuchâtel. 7
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A louer

La Résidence
Bel appartement de
cinq chambres, tout
confort. Sme étage,
vue superbe. S'adres-
ser Etude Baillod et
Berger. Tél. 5 2_ 26. *

Fontaine - André, à
louer à prix avanta-
geux, appartement
de 4 chambres. Vé-
randa. Vue étendue.

Etude Petitpierre &
Ho<_ . 

PESEUX
Superbes logements, ultime

confort , vue, trois pièces, ga-
rage. Prix avantageux. Ernest
JOHO, Chansons 6. *

A remettre près de
la Gare, apparte-
ment de 3 belles
chambres, avec gran-
de véranda. — Vue
étendue. Prix : 75 fr.
par mois. — Etude
Petitpierre & Hot_ .

Immédiatement
ECLUSE 32

Pour 80 fr. par mols, à
louer bel appartement de six
chambres, dont une avec vi-
trage sur le toit à l'usage d'a-
telier, dans maison tranquille
et bien habitée. — S'adresser
à E. RrunîP.ver, Ecluse 36. *

PARCS, à louer
appartement de trois
cbambres, complète-
ment remis à neuf.
Jardin. Balcon. Vue
étendue. Etude Petit-
pierre & Hotz. 

CORTAILLOD
à louer tout de suite ou pour
date à convenir logements de
trols chambres, cuisine et tou-
tes dépendances y relatives,
part au Jardin de 100 m:. —
S'adresser à Neuchâtel, Ecluse
No 42, au ler. *

BUE LOUIS-FAVRE,
à louer appartement
de trois belles cham-
bres, complètement
remis à neuf. Etude
Petitpierre & Hotz.

Chambre Indépendante, Evole
No 3, 2me étage, à gauche.

Chambre meublée Indépen-
dante, Evole 3, ler, & gauche.

Trèa Jolie chambre meublée,
chauffage central , Jouissance
de la salle de bain. S'adres-
ser Orangerie 8. ler étage.

BELLES CHAMBRES
au soleil, confortablement
meublées, vue, central, bain.
Mme Salm, Côte 28 a.

Famille distinguée offre
SUPERBE CHAMBRE

et vestibule Indépendants à
dame ou monsieur stable, avec
excellente pension, cuisine
française. Tout confort mo-
derne, central, bain, vue éten-
due, centre de la ville. Adres-
ser offres par écrit à case
postale 6553, Neuchâtel, ou
téléphoner au No 5 17 38 Neu-
châtel.

ATTENTION!
POUR PENSIONNAIRE

Chambre avec bonne pension
bourgeoise est offerte à mon-
sieur sérieux dans maison
confortable, pour tout de sui-
te ou date à convenir. S'a-
dresser Grande rue No 6, Sme
étage à gauche, Corcelles
(Neuchâtel). P3515N

On cherche

bon domestique
sachant traire. Gages à
convenir. S'adresser à A. Bur-
gat, agriculteur. Colombier.

On demande

GARÇON
DE COURSE

S'adresser au magasin Jules
Bloch.

On cherche jeune homme
comme

commissionnaire
et pour aider au laboratoire.
Boulangerie Sclnvclzer , Moser-
strasse 50. Berne. SA2351B

Petite famille de deux per-
sonnes cherche gentille Jeune
fille comme

VOLONTAIRE
Bonne occasion d'apprendre
la langue aUemande et la te-
nue du ménage. Vie de fa-
mille. Offres à Mme Kellen-
berger, bureau de poste. Grub
près Heiden ( Appenzell),

On demande un

JEUNE HOMME
pour aider à la campagne.
Entrée immédiate. — Fritz
Hostettler. Coffrane. '

On cherche

chauffeur
célibataire. — Travaux de
maison. — Entretien du
jardin . — Adresser offres
écrites sous chiffre B. R.
748 au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande, pour tout de
suite, une bonne

sommelière
de confiance, sachant les
deux langues. Faire offres â
l'hôtel de la Gare, Gorgier.

Jeune fille, 17 à 19
ans, est demandée
pour les après-midis
pour divers travaux
et commissions. Fa-
brique de timbres
Eut _-Berger, Beaux-
Arts 17. 

On cherche pour tout de
suite un jeune garçon comme

commissionnaire
Faire offres à la charcuterie
Chédel . à Bôle, tél. 6 33 74.

On cherche

porteur de pain
de 16 à 18 ans.

Demander l'adresse du No
730 au bureau de la Feuille
d'avis.

Chauffeur
expérimenté cherche place
pour tout de suite; âge :
40 ans. Demander l'adresse du
No 746 au bureau de 1B
Feuille d'avis.

Personne de confiance
d'un certain âge, sachant
cuire et pouvant faire un peu
d© ménage, cherche emploi
au pair. Adresser offres écri-
tes à P. C. 749 au bureau de
la FeuUle d'avis.

Jeune fille, 23 ans, possé-
dant diplôme de couture,
cherche place de

femme de chambre
S'adresser à Madeleine Thé-
voz, couturière, Mlssy près
Payerne.

PATRONS
Restaurants, Hôtels, Tea-
rooms, Privés, veuillez me
confier vos demandes1 d'em-
ployés. Se recommande: Bu-
reau de placement, Saint-
Maurice 7, téléphone 5 13 95.

Jeune homme, 16 ans, fort,
ayant fréquenté l'école secon-
daire,

cherche place
d'aide dans commerce, maga-
sin, bureau, etc., pour ap-
prendre la langue française.
— Offres à Ant. Achermann,
Hôtel Llnde, Lucerne.

Commis -corres pondan t
40 ans, capable et de toute
confiance, cherche place. Pres-
sant. Ecrire à Case postale
No 29547, ville. — A défaut,
place de représentant serait
acceptée.
i

Journées de couture
transformations, prix modérés,
Ecrire à C. C. 739 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande à acheter

dévidoirs
à laine, en bois et petites
tables de travail avec tiroirs.

Adresser les offres sous
P 3507 N à Publicitas, Neu-
châtel .

un enerene un chien

Berger allemand
âgé d'un an environ, pour 18
dresser. — S'adresser au sgt.
Bichsel , EM. Bat. fr . car. 226,
en campagne.

On cherche à acheter un*

bascule
S'adresser à Jean Krauchtha-
ler, Boudry.

On achète
argenterie ancienne, tableaux
de toutes époques et écoles,
gravures anciennes, dessins,
aquarelles, albums. Vues de
villes et paysages de la Suisse.
de toute l'Europe et de l'Amé-
rique. Ivoires anciens. Porce-
laines et faïences anciennes.
Livres anciens avec gravures.
Prière d'adresser les offres &
Case postale 20001. Neprilâtel

On demande à acheter d'oc-
casion , mais en bon état,

poussette
ainsi qu'une BAIGNOIRE
pour bébé. — Adresser offres
écrites à J. F. 747 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer un

joli logement
de quatre chambres, cuisine
et dépendances. Oratoire 3,
Sme étage. 

CENTRE DE LA VILLE , à
louer appartements de 2
chambres. Prix mensuels: Fr.
30.— à Fr. 50.—. Etude Petit-
plerre & Hotz.' 

Logements
de quatre et cinq chambres,
central, bain , balcon , à louer.
S'adresser Vieux-Châtel 23, au
2me étage. **;

Beaux-Arts 9
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir loge-
ment de quatre chambres,
salle de bains et dépendances.
Prix: Fr. 75. — .

S'adresser: Bureau Fiduciai-
re G. Faessli , Promenade Noi-
re 3. *

CORTAILLOD
A louer, à proximité de

la station du tram,

petite villa
de cinq chambres, avec
chauffage central et cham-
bre de bain. Jardin om-
bragé. Gaz. Entrée immé-
diate ou pour époque à
convenir. Se renseigner
au bureau de la fabrique
de câbles, Cortaillod. —
Tél. 6 40 19. 

PAKCS , à remettre ler éta-
ge de 3 chambres et dépen-
dances. Prix mensuel Fr. 60.—.
Etude Petitpierre & Hotz.

PESEUX
A louer tout de suite ou

date à convenir, appartement
moderne, quatre pièces, con-
fort moderne, situation tran-
quille, vue, soleil. Adresser of-
fres écrites à L. G. 401 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Très joli
appartement moderne

de trois pièces, à louer aux
Draizes 46.

LOCAUX
àr l'usage de bureaux, maga-
sins, garages ou entrepôts.

Etude Baillod et Berger, té-
léphone 5 23 26. *

KOCHEU , à louer apparte-
ment de 3 chambres, complè-
tement remis à neuf. Jardin.
Vue étendue. — Etude Petit-
pierre & Hotz.

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations se recommande aux
personnes désirant se créer
foyer heureux. Discrétion .
(Fondé en 1924.)

Case transit 456, Berne.

Disponible tout de
suite

grand magasin
centre ville, complè-
tement remis à, neuf.
Prix mensuel Fr. HO.
Pour visiter et trai-
ter s'adresser Etude
d'avocat Ed. Bour-
quin et Fils, Ter-
rcaux O. 

4 louer immédiate-
ment ou pour épo-
que à convenir, ap-
partement de quatre
chambres, cuisine et
dépendances, situé à
l'Ecluse. Etude Hal-
dimann, avocat, fau-
bourg de l'IKVpi .al O.

A louer à 5 minu-
tes de la Gare, ap-
partement de 4 cham-
bres, complètement
remis à neuf. Balcon.
Vue. Prix : 75 fr.

Etude Petitpierre &
Hotz.

# 
Université Je Neuchâtel

Jeudi 9 novembre 1939,
à 10 h. 15 précises à I'AULA

Installation du nouveau recteur

M. Georges Méautis
Professeur à la Faculté des Lettres

Sujet du discours :

Thucydide et l'impérialisme athénien
La séance est publique

Mise au concours
d'une INSTALLATION DE
CHAUFFAGE CENTRAL. De-
mander l'adresse du No 750
au bureau de la FeulUe d'avis.
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Profitez de la qualité et des prix
Coupe modern e - Visite sans engagement
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Rue du iïl5ie 3 ° n£UCrlflT_LL°Tél. 518 8.
Magnifique

salle à manger
composée de :

¦ un buffet , une face bombée,
une vitrine argentier,
une table à allonges,
quatre chaises assorties,

Fr. 825.—
Vous n'avez Jamais vu un

si beau mobilier à un si
bas prix . — Seulement chez
SKRABAL, A PESEUX. 

Fumier
600 pieds, et une génisse de
22 mols à vendre chez F.-
Numa WulUlomenet, Sava-
gnler.

Collection de

« L'Illustration »
guerre mondiale, 11 volumes
reliés, état de neuf , è. vendre.
Prix avantageux. Demander
l'adresse du No 736 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Du nouveau
...à Neuchâtel
Le grand magasin de meu-

bles G. MEYER , faubourg du
Lac 31, sera transféré dès le
15 novembre 1939 au fau-
bourg de l'Hôpital 11. *

TULIPES
A vendre beaux oignons,

superbes coloris, mais en mé-
lange, à 4 fr . 50 le cent. —
Albert Paschoud a Corsy,
Conversion. AS9291L

Office des faillites de Neuchâtel

Enchères publiques
Le jeudi 9 novembre 1939, dès 14 heures, l'Office

des faillites vendra par voie d'enchères publiques, au
local des ventes, rue de l'Ancien Hôtel-de-Ville :

Un beau buffet de service moderne ; quatre chaises
et deux fauteuils rembourrés ; une grande glace ; quatre
très beaux grands fauteuils moquette rouge ; une table
de salon carrée ; une coiffeuse et une banquette ; cinq
chaises recouvertes cuir ; deux chaises rembourrées ;
un salon comprenant un canapé, deux fauteuils et une
table ; deux bibliothèques et une dite tournante ; une
garniture de vestibule ; quatre fauteuils et une table
rotin ; une table de machine à écrire ; un bureau-
ministre, état de neuf ; deux divans-lits en parfait état;
une armoire deux portes ; tables, guéridons ; table de
radio ; un coffre-fort « Haldenwang » ; un meuble com-
biné gramophone et appareil de radio ; un lot tableaux,
huile, eau-forte, aquarelle , etc. ; un lampadaire ; quatre
grands lustres ; tapis, ustensiles divers ;

une machine à écrire « Idéal » ; un gramophone avec
disques ; un appareil de T.S.F. ; engrais pour jardin ;
tuyaux ; un lot boîtes à thé ;

une machine à écrire « Smith Premier » ; un moulin
à café électrique 220 volts ;

une bicyclette demi-course ; une machine à broyer
les amandes ;

un appareil de T.S.F. « Médiator » ;
un grand meuble de bureau , avec rideaux et portes

vitrées ;
une balance de précision avec vitrine ; 3500 exem-

plaires de la plaquette « Suisse »,
ainsi que de nombreux autres objets.
La vente aura lieu au comptant et conformément à

la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite.
OFFICE DES FAILLITES :

. Le préposé : A. HUMMEL.

Enchères publiques
de bétail

aux Hauts-Geneveys
Le lundi 13 novembre 1939,

dès 14 heures, M. Emmanuel
Soguel, agriculteur, fera ven-
dre par enchères publiques, à
son domicile, pour cause de
service militaire, le bétail ci-
après:

douze vaches fraîches ou
prêtes;

dix génisses d'une année;
un taureau d'un an.
Terme de paiement: 15 fé-

vrier 1940, moyennant caution
solvable. Escompte 2 % au
comptant.

Cernier, 4 novembre 1939.
Pour le greffier du tribunal:

B. CUCHE, substitut.

Deux veaux-génisses
à vendre. S'adresser à R. Phi-
lippin, agriculteur, Colombier.

POMMJES
de table
Reinettes du Canada

Reinettes (Rote Stern)
Pommes gendarmes

de la toute belle marchandise
à conserver, les trois sortes
emballées, livrables par 100 kg.
Fr. 38.—, depuis 50 kg., dé-
part Entfelden contre rem-
boursement. — G. BURGER,
Unter-Entfelden près Aarau.
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LA S U I S S E
Société d'assurances sur la vie et contre les accidents,
à Lausanne, vient d'installer les bureaux de son

Agence générale de Heuchâtel
en son immeuble — entièrement rénové — de la

Rue Saint-Honoré I - Place Huma-Droz ë̂ *

M. Fred. Kemmler, agent général , téléphone 5 35 33,
est à votre disposition pour tou s conseils et renseigne-
ments gratuits.

Comité d entr aide
des Femmes neuchâteloises

Le publi c est prié de prendre bonne note de ce
qui suit:

1. Le centre de renseignements ™"™à6
^à la SaUe 5 (rez-de-chaussée) du NOUVEAU COLLEGE DES

TERREAUX, de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h.

2. La section 201 O. S. A., lingerie et
ir lrniaty o présidente: Mme Jean Humbert, reste en sonIMbUIdgC; local , salle No 5 (rez-de-chaussée), ÉCOLE DE
COMMERCE DES JEUNES FILLES. Ouvert de 9 h. à 12 h.
et de 14 h. à 18 h.

3. Un ouvroir destiné aux personnes
Btlél'flççiîâlJSAC '"' t4>uehant pas de secours militaires
IICbC99ll6llaC9 s'ouvrira prochainement dans le local du
Centre de renseignements. Une annonce ultérieure indiquera
la date de l'ouverture de cet ouvroir.

BBR '___________________!_____________ I

llgjjf Neuchâtel

BOIS
pour le greffage

de la vigne
En vue de l'Importation, en

février 1940, des bols destinés
BU greffage de la vigne, les
pépiniéristes et les viticul-
teurs sont invités à déposer
leurs commandes au Départe-
ment de l'agriculture, à Neu-
châtel, en Indiquant exacte-
ment la quantité désirée de
chaque variété de porte-
greffe.

Délai d'inscription : samedi
18 novembre 1939.

Aucune garantie ne pourra
être donnée pour les com-
mandes tardives.

Neuchâtel, 6 novembre 1939.
Département de l'agriculture.

I __R__HB^_________^_________________B

10,000 francs
sont demandés par jeune
agriculteur désirant s'établir.
Intérêt 4 % pour dix ans. De-
mander l'adresse du No 745
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter

domaine
au soleil, de 15 à 20 poses.
Offres détaillées à A. Schnel-
ter, Benken (Bâle-campagne).

L 'INTERMÉDIAIRE
NEUCHATEL

Divers immeubles à vendre
Conditions avantageuses
Placement recommandé
Toutes af fa ires  conten-

tieuses. Règlement amiable
de litiges et successions.
Consultations.

ADRESSEZ-VOUS A
L'INTERMÉDIAIRE

RUE DU TRÉSOR 1
Tél. 5 14 76



Nouvelles économiques et financières
B O U R S E

( CO U R S  DE OI_ _t T U RE )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 6 nov. 7 nov.

t V.% Ch. Frco-Sutsse 486.— d 485.— d
8 % Ch. Jougne-Eclép. 420.— d 420.— d
t% Genevois â lots 114.— 113.— d
5% Ville de Rio 95.— 95.—
5^ Argentines céd... 48 Va % 48 yt %
6% Hlspano bons .. 233.— d 236.—

ACTIONS
Sté fin ltalo-suisse.. ii%- a 112.—
Sté gén p. l'ind élec. l||— 169.-
gté fin. franco-suisse ?<?¦ a 86.—
4m europ secur ord. *"i * 25.—
jun. europ. secur. prlv . "?¦"" 426.
Cie genev ind d gaz ^°-— 242.-
Sté lyonn. eaux-éclair. •*"»•— 115.— d
Aramayo ,,c '— 22.-
Mlnes de Bor 135.— 135.-
Chartered 16-— 16.—
Totis non estamp. .. 38.— 37.—
parts Setlf 300.— O 280.—
pmanc. des caoutch. 19 '4 19. —
Electrolux B 86.— d 93.—
Boul . billes B (SKP) 176.— 196.-
Beparator B 78.— d 85.—

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 6 nov. 7 nov.

8 % C.F.P. dlff. 1903 88.50 % 88.90%
81 C.F.F 1938 81.40 % 81.50%
iÛ, Empr. féd. 1930 102.25 % 102.-%
1% Défense nat 1936 96.80 % 96.75%
\U Jura-SImpl. 1894 90.- %  o 89.70%
|$ Goth 1895 Ire h. 92.— % 91.80%

ACTIONS 3Q5 _
Banque fédérale S. A. 385' 310.—
Union de banq. sulss. 420 385.—
Crédit Suisse 193*— 424.—
Crédit foncier suisse 240' 198.—
Bque p. entrep. élect. 184' 237.—
Motor Colombus .... 67 ' d 184.—
Eté sulss.-am. d'él. A 2o2i-'_ „„?Z*—
Alumto. Neuhausen.. ,"„ 2310.-
0..? Bally S. A ^o-- 1005.-
Brown. Boverl et Co *°"_ d 178.-
Conserves Lenzbourg 1*g, * 1400.- d
Aciéries Fischer -Jo.— a  635-_
Lonza 1n1n ' 500.— o
Nestlé "lO- 1006.-
Sulzer 68°-— 680.— d
Baltimore et Ohio .. »JS 31 y.
pennsylvanla 109 % 103 y2
General electric .... 18°-— 183.—
Stand OU Cy of N. J. 216.— 217.-
Int nlek. Co of Can. 183.— 184.-
Kenneo Copper corp. 183 % 181.—
Montgom. Ward et Co 243.— d 243.—
Hlsp. am. de electric. 1015.— 1010.—
Italo-argent. de elect. 158.— 157.—
Royal Dutch 640.— 633.—
Allumettes suéd. B .. 15.— d 15 YK

BOURSE DE BALE
ACTIONS 6 nov. 7 nov.

Banque commerc. B&le 187.— 187.—
8té de banque suisse 402.— 400.—
Sté suis. p. l'ind. élec. 180.— 180.-
8té p. .'indust. chlm. 4925.— 4975.-
Chlmlques Sandoz .. 6900.— 6850.—
Schappe de Bâle .... 490.— 493.-
Parts « Canaslp > doll. 21 % 21 %

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 6 nov. 7 nov.

Bque cant. vaudoise 572.50 575.—
Crédit foncier vaudois 585.— 580.— d
Câbles de Cossonay .. 1910.— d 1900.— d
Chaux et ciment S. r. 490.— o 490.— o
La Suisse, sté d'assur. 2400.— d 2400.—
Canton Fribourg 1902 12.— 12.—
Comm. Fribourg 1887 76.— d 76.— d

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 6 nov. 7 nov.

Banque nationale .... — .— — .—Crédit suisse 400.— d 400.- d
Crédit foncier neucb&t. 500.— 500.— d
Sté de banque suisse — .— -.—
La Neuchâtelolse 405.— d 405.— d
Câble élect Cortaillod 3165.— 3175.— d
Ed Dubied et Cle .... 450. — o 450.— o
Ciment Portland 800.— — .—rramways Neuch. ord. 60.— d — .—

» » prlv. — .— —.—
Imm . Sandoz - Travers — .— — .—
Salle des concerts .... —.— 800.— d
Klaus — .— — .—
Etablissem. Perrenoud 385.— o 885.— o
Zénith S. A ordln . .. BO.— o 60.— d

» * prlvll. — — .— _
.—

OBLIGATIONS
Etat Neuchâ t S 'A 1902 09.50 o 99.50 o
Etat Neuchât 4 V, 1930 99.— d 98.75
Etat Neuchât 4% 1931 91— d 91.— d
Etat Neuchât 4% 1932 95 92.50
Etat Neuchât. 2% 1932 77.— 77.- d
Etat Neuchât 4% 1934 92.— d 92.50 o
Etat Neuchât S 'A 1938 — .— 85.— o
Ville Neuchât SU 1888 —.— — .—Ville Neuchât ty .  1931 94.— d 94.50
Ville Neuchât 4% 1931 93.— d 93.— d
Ville Neuchât 85? 1932 91.50 d 91.— d
Ville Neuchât 8 H 1937 86.— d 86.60 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 68.— o 68.— o
Locle sy, % 1903 .... — .— — .—
Locle 4% 1899 — .— — .—
Locle 4 y ,  1930 — .— —.—
Salnt-Blalse iy ,% 1930 — .— —._.
Orédlt f. N. 6% 1930 100.- d 100.- d

* 8 _ _ % 1938 85.- d 88.— d
lïam. de N. i% % 1936 -.- — .—
J. Klaus 4V . 1931 95.- o 95.- O
E. Perrenoud 4 % 1937 95.— o 95.— o
Suchard 4 y. 1930 94.— d  95.— d
Zénith 6% 1930 — .— —.—
Taux d'escompte Banaue nationale 1 \i V.

BOURSE DE PARIS
6 nov. 7 nov.

4 y .  % Rente 1932 A 81.90% 81.70%
Crédit Lyonnais .... 1365.- 1392.-
Suez oap 17200.- 17010.-
Cle Générale Elect. .. 1475.- 1465.-
Péchiney 1955.— 1953.—
Rhône Poulenc 832.- 840.—
Oglne 1808.— 1795.—
Air Liquide 1241.— 1265.—

BOURSE DE LONDRES
6 nov. / 7 nov.

% % %  War Loan .... 92 '/a % 92 »/ a %
Rio Tinto 13. 5. 0 13. 5. 0
Rb.oU.ana 10- S- 0 10. 7. 6
Rand Mines 7- 0. 0 7. 2. 6
Shell Transport .... 4.6.10K 4. 7. 6
Courtaulds 1.10. 6 1.10.10J.
Br. Am. Tobacco ord. 4.12. 6 4.12. 6
Imp. Chem. Ind. ord. 1.10. 6 1.10. 9
Imp Tobacco Co ord 5.18. 9 5.18. 9

BOURSE DE NEW-YORK
ciot. da ouv. dn

Allled Chemical et Dye
American Can ....
American Smeltlng ..
American Tel et Teleg. »fl)
American Tobacco «B» !1
Bethlehem Steel .... C.
Chrysler Corporation LConsolidated Edison •
Du Pont de Nemours ¦"
Electric Bond et Share Q)
General Motors .... ¦
International Nickel LL
New îork Central ..
United Alrcraft ....
United States Steel
Cours communiques par le Crédit Suisse,

Neuchâtel

Ateliers de construction Oerlikon
L'exercice olos le 30 Juin 1939 présente

une amélioration sensible sur le précé-
dent en soldant par un bénéfice net de
469,958 fr. contre 152,770 fr. en 1938.
Avec le report de l'an passé, qui s'éle-
vait au total à 325,426 fr., c'est un solde
de 759,384 fr. dont l'assemblée des ac-
tionnaires pourra disposer. Le conseil pro-
pose de répartir un dividende de 4 % et
de reporter à nouveau 235,384 fr. Ce sera
ainsi le premier dividende distribué de-
puis 1933.

Oe résultat a été atteint en tenant
compte de 430,938 fr. d'amortissements
contre 262,986 fr. en 1937-38. Les frais
généraux totaux n'ont augmenté que
normalement en fonction de l'accroisse-
ment de l'activité, de 1,819,545 fr. à
1,849,636 fr . Les recettes brutes ont pas-
sé d'une année à l'autre de 2,177,820 fr.
à 2,673,085 fr.

Au bilan, le compte « débiteurs divers,
titres et avoirs en banque » s'est réduit
de 21,417,821 fr. à 19,860,390 fr., mais
cette diminution a comme contre-partie
l'augmentation des stocks de matériel, du
compte de fabrication, des effets de
change et des participations.

COURS DES CHANGES
du 7 novembre 1939, à 17 h. 30

Demande Offre
Paris 9.98 10.08
Londres 17-62 17.70
N e w - Y . .rlc 4*4° 4'47
Bruxelles 74.20 74.60
Milan —- 22-SO

> Vives tour, —«-* 2».W
Berlin —*-" -*•—

> ReRistermk —•— 100.—
Amsterdam .... 236.70 237.—
Stockholm 105.90 10H.60
Buenos-Ayres p. 103.— 106.—
Montréal 3.95 4.05

Communiqué à titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Cours des métaux à Londres
(Clôture) 3 6

Cuivre compt. .... — .— — .—Etaln compt 230.— 230.—
Plomb — .— — .—
Zinc — .— — .—
Or 168.— 188.—
Argent 23.06 23.06

LE B0NHEUFU
= DES AUTRES

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

Roman inédit
par 40

Pierre Dhaël

— Oui , je le crois. Pourquoi Raoul
est-il si brutal avec Michelle si bon-
De. si gentille envers lui ? Cette at-
titude est inexplicable. Est-il un de-
mi-fou , un obsédé ? Qu'y a-t-il à l'o-
r*-ine de ce malaise dont ma sœur
«t victime ?

L'officier , interdit , resta un ins-
tant sans répondre.

La petite phrase , si simple , de So-
lange l'empoignait , le pénétrant d'un
•¦entiment confus.

— Seraient-ils donc réellement
hostiles l'un à l'autre comme vous
le croyez , Solange ? finit-il pas de-
mander .

— Que voulez-vous ? Je sens que
la présence de Raoul effraie ma
s°eur, la bouleverse. Elle n'est plus
•a même quand il est présent. Si
v°us saviez comme il existe deux
Michelle !... celle qui se relève quand
-•ou s sommes là , et celle qui se re-
ferm e devant Raoul. L'une épanouie ,
comme enveloppée de lumière... l'au-

tre, assombrie comme si sur elle
venait de tomber la nuit.

— Pourquoi l'effraie-t-il à ce
point , Solange ?

— Oh ! vous la connaissez... elle
est tellement délicate et fine... et il
est si brusque et si dur !

— Est-il donc toujours si dur avec
Michelle ?

— Il n'a jamais une parole af-
fectueuse pour elle, jamais un geste
tendre et elle a tant besoin de ten-
dresse !

— Vous le connaissez donc bien ,
à ce qu'il me semble ?

— Oh ! oui ; c'est un brutal . U
n'est pas fait pour elle. Quand il est
sorti , elle garde parfois les mains
brûlantes , le regard fiévreux de
quelqu'un qui a eu peur d'une scè-
ne odieuse. Pourtant , je ne crois pas
qu 'il ait jamais osé la frapper ou
la menacer, s'écria-t-elle avec feu ;
ce serait par trop abominable !

— S'il en était ainsi , la vie serait
une torture pour notre pauvre Mi-
chelle , murmura avec un accent
d'extrême tristesse l'officier. Je suis
convaincu que vous vous trompez,
et que vous exagérez, ma petite cou-
sine.

— Cependant , Jean-Marc, pour-
quoi avait-elle le visage décomposé ,
le jou r où se déclara cette terrible
fièvre cérébrale ? Quelle commo-
tion avait-elle subie ? C'est depuis
lors qu 'elle a peur de lui , je m'en
suis parfaitement rendu compte.

— Peut-être était-il arrivé de la
fabrique exaspéré par de graves en-
nuis ? observa Villandrey.

— Je ne crois pas que ce souci
soit la vraie cause de sa méchan-
ceté. Il doit y avoir autre chose
que son mauvais caractère exagère:
ressentiments ! jalousie ! qui sait ?

Jean-Marc eut un léger sursaut
que Solange ne vit pas ; elle pour-
suivit :

— Avec une femme pure et loyale
comme Michelle, il aurait tort d'avoir
la moindre crainte.

L'officier feignit de ne pas enten-
dre ; il ne fallait pas que Solange
connût le secret de leurs fiançailles.
Seul Jean-Marc devait porter le
poids de ce passé, cause d'une souf-
france dont le devoir ne lui permet-
tait pas l'aveu.

Solange tendit à Jean-Marc ses
deux mains dans un geste de char-
mante imploration :

— En tout cas, Jean-Marc, reprit-
elle gravement, nos seuls jours heu-
reux sont ceux où vous venez nous
voir ; nous n'avons pas un frère
pour nous servir de soutien et de
protecteur ; vous le remplacez ! ne
nous abandonnez pas !
. . . .  «, • . . . ..

— Solange ! il est l'heure d'aller
nous faire belles ! cria de loin Mi-
chelle à sa sœur, en traversant le
fumoir.

Tiens, il est toujours là, ce ba-

vard ! ajouta-t-elle gaiement, voyant
Jean-Marc qui prenait congé.

— Mais oui , chère Michelle , je
suis toujours là ! J'attendais votre
retour. J'espérais avoir le plaisir de
vous voir encore pendant quelques
minutes, mais vous n'en finissez
pas !

— Il y avait tant de questions à
résoudre ! soupira la jeune femme,
veiller à ce que tels et tels ne se
fassent vis-à-vis... Voyez-vous ce
soir, des adversaires politiques se
prenant aux cheveux ?

— Encore faut-il qu'il leur en res-
te sur le crâne ! observa Jean-Marc.
Vous aurez moins de peine pour
savoir où me placer.

— Pourquoi , vilain garçon, avez-
vous refusé l'invitation de mon ma-
ri ?

— Parce que, au milieu de tant
de convives , l'amitié ne saurait trou-
ver son compte.

Et se penchant vers Monique qui
le tirait par la main , le jeune hom-
me la souleva et l'embrassa avec
tendresse.

Villandrey déposa la fillette à
terre, et s'empara de son filleul.
Après avoir appuyé ses lèvres sur
la joue soyeuse du bébé , il mit l'en-
fant dans les bras de sa mère.

. . t . . . . . ..

Quittant le château, Jean-Marc se
sentit heureux d'avoir dépisté les
soupçons et les craintes de Solange.
Il connaissait assez la vibrante jeu-

ne fille pour savoir que, si elle sup-
posait Raoul capable de brutaliser
sa sœur, elle ne lui pardonnerait
jamais.

« Je dois participer aux efforts de
Michelle pour maintenir la fragile
union du ménage ! » pensait Jean-
Marc.

N'était-ce pas la meilleure façon
qu 'il eût de prouver son dévoue-
ment à Michelle : la soutenir dans
sa fidélité à ses devoirs d'épouse ?

XVI

Dans l'ordre des affaires se pro-
duisent de mystérieux phénomènes,
analogrues aux bouleversements at-
mosphériques ou au déséquilibre des
santés individuelles.

Un homme sain et vigoureux d'as-
pect , présente quelques symptômes
inquiétants qui , croissant peu à peu ,
révèlent l'existence d'un cancer... Un
temps magnifique se charge d'élec-
tricité, s'alourdit et le tonnerre, sui-
vi de pluie et de grêle, succède à la
sérénité lumineuse du soleil.

De la même façon , inattendue, ap-
paremment inexplicable , la situation
de la fabrique Daubry prenait une
tournure nouvelle et inquiétante.

D'où venaient ces nuages qui noir-
cissaient un ciel jusqu 'alors clair et
tranquille ? Le chef de l'entreprise
eût eu lui-même quelque peine à
déterminer les prodromes de re
glissement souterrain.

Au lieu de croître , maintenant la
clientèle diminuait ; les débouchés
se raréfiaient.

Au début , cette crise n'inquiéta ni
le patron, ni son personnel techni-
que. Cependant, les affaires deve-
nues plus difficiles, plus onéreuses
depuis quelque temps, il avait fallu
mettre en mouvement plus de capi-
taux.

Mais la crise au lieu de décroître ,
s'amplifiait , arrêtant le courant nor-
mal des achats et des ventes.

Daubry, soucieux , avait avec Sil-
va de fréquents entretiens où ce
dernier payait d'audace et n'accep-
tait pas de partager les angoisses
du directeur. Tout au moins, refu-
sait-il d'admettre leur légitimité
sans en être dupe, dans le fond. Cet
aventurier sans scrupule mais non
sans intelligence, connaissait trop
bien pour s'y tromper la marche in-
exorable des affaires en perdition.

Avec l'intention d'accentuer son
attitude première, il entra un ma-
tin , sans frapper, l'air cavalier et
assuré, dans le bureau personnel de
Daubry qui lisait son courrier.

L'industriel posa le coupe-papier ,
fit volte-face sur son fauteuil  à pi-
vot et indiqua un siège à son col-
laborateur. Ses sourcils froncés, sa
bouche au pli amer et la barre
transversale creusée sur son front ,
jusqu 'alors uni et lisse, vieillissaient
Raoul de dix ans.

(A suivre.)

La situation militaire
sur le front occidental

DERNIèRES DéPêCHES

Le communiqué français
PARIS, 7 (Havas). — Communi-

qué du 7 novembre au soir :
Activité locale des patrouilles et

de l'artillerie en divers points du
front. ,

Combats de bâtiments anglais
contre des avions allemands

LONDRES, 8 (Havas). — L'ami-
rauté communique : Mardi matin,
au sud de la mer du Nord, certains
de nos bâtiments légers compre-
nant deux contre-torpilleurs polo-
nais sont entrés en combat avec des
avions allemands. Aucun bateau n'a
subi de dégâts. On ne connaît pas
l'étendue des pertes subies par l'en-
nemi.

Engagement aérien
près du Danemark

COPENHAGUE, 7 (Havas). — Un
ou deux grand appareils de bom-
bardement ont été aperçus vers
13 h. 30 près de Ringkoping. Les
avions se dirigeaient vers le sud
poursuivis par une douzaine de
chasseurs. Une courte lutte s'ensuivit
après laquelle les avions pourchas-
sés ont disparu serrés de près par
leurs adversaires. Les avions n'ont
pas été identifiés.

Des avions allemands
survolent l'Ecosse

à une grande hauteur
LONDRES, 8 (Reuter). — Des

avions allemands ont été aperçus
mardi survolant le nord de l'Ecosse
à une grande hauteur. La D. C. A.
britannique ouvrit le feu , mais les
avions purent disparaître à la fa-
veur du brouillard.

Un vapeur anglais
pris en chasse par un

sous-marin ennemi
THOMASTOWN-MÂINE, 8 (Reu-

ter). — Un S. O. S. émanant du va-
peur britannique « Mataroa » a été
capté à Thomastown. Ce message
indique que le vapeur a été pris en
chasse par un sous-marin inconnu

qui disparut ensuite. Le « Mataroa »
de 12,390 tonnes transporte des pas-
sagers.

Un vapeur finlandais
capturé par les Allemands

HELSINKI , 8 (Havas). — Le va-
peur finlandais « Ottawa » a été cap-
turé par un navire allemand dans le
golfe de Bothnie. Par suite du mau-
vais temps, l'équipage de prise dut
se réfugier quelque temps dans les
eaux suédoises avant de reprendre
sa route.

D'après les gardiens du phare des
îles Àaland , le pavillon allemand
flottait sur le cargo qui avait à bord
une cargaison de cellulose pour Sun-
derland en Angleterre.

Nouvelles mesures
de précaution en Hollande

I*. état de siège étendu
à de nouvelles communes
AMSTERDAM, 7. — L'état de siè-

ge qui a ètè proclamé en Hollande
pour un grand nombre de commu-
nes le ler novembre, a été étendu,
par décret du 6 novembre, à trois
communes du nord de la Hollandr*.

La D.C.A. de Hambourg
abat un avion... allemand !
L'appareil s'était aventuré

dans une zone interdite
HAMBOURG, 8 (D.N.B.). — Lun-

di soir, un avion allemand qui s'é-
tait aventuré par mégarde dans la
zone aérienne interdite de Ham-
bourg, a été abattu par l'artillerie
antiaérienne.

Ses deux occupants ont pu se sau-
ver en parachute et atterrir sains
et saufs.

Importante conférence
militaire au Canada

OTTAWA, 6 (Havas) . — La confé-
rence des délégués britanniques,
australiens, canadiens et néo-zélan-
dais, chargés de discuter le projet
impérial d'organisation de l'avia-
tion , a commencé lundi à Ottawa.

Emissions radiophoniques
de mercredi

(Extrait du Journal « Le Radio _ )
SOTTENS: 7 h., lnform. 7.10, disques.

10.10, émission radio-scolaire: Haydn et
ses symphonies. 10.40, intermède. 11 h.,
musique suisse, pour chant et piano.
12.29, l'heure. 12 30, lnform. 12.40, dis-
ques. 13 h., « Don Juan », de Mozart
(suite de l'audition intégrale). 16.59,
l'heure. 17 h., musique de chambre.
18 h., pour la jeunesse. 18.40, petit con-
cert pour la Jeunesse. 18.50, communi-
qués. 19 h., Intermède. 19.15, micro-
magazine. 19.50, lnform. 20 h., cloches
de Va parbrle. 20.05, le coUectlonnexur
d'estampes. 20.25, récital de piano, par
Arturo Benedetti-Mlchelangeil. 20.45, « Le
rossignol i>, conte d'Anderson, musique de
Strawinsky. 21.45, danse. 22.20, lnform.

Télédiffusion : 8.40 (Paris), disques.
10.10 (Genève), émission radio-scolaire,
« Haydn et ses symphonies ». 11 h., émis-
sion commune 12 h., poèmes d'auteurs
suisses contemporains. 12.40, disques.
13.55 (Paris), concert. 18.40 (Berne), pe-
tit concert pour la Jeunesse. 19.15, micro-
magazine. 20.05, le collectionneur d'es-
tampes. 20.25, récital de piano par Arturo
Benedetti-Michelangell. 20.45, concert par
l'O. S. R. 21.45, danse.

BEROMUNSTER: 11 h., émission mati-
nale. 12.40, concert par le R. O. 17 h.,
musique de chambre. 18.30, tyrolienne.
20.20, chansons suisses. 20.50, musique
militaire. 21.15, trois pièces radiophoni-
ques sur la vie de Vlncenso Vêla. 22.10,
danse.

Télédiffusion : 11 h. (Genève), émission
commune. 12.40 (Zurich), concert par le
R. O. 17 h. (Berne), émission, commune.
20.20, chants suisses. 20.50, musique mi-
litaire.

MONTE-CENERI: 11 ix., émission mati-
nale. 12.40, concert par le R. O. 13.30,
chansonnettes. 17 h., musique de cham-
bre. 19.30, concert par le R. O. 20.10,
comédie.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

EUROPE I: 12 h. (Stuttgart) , concert.
12.50 (Berlin), concert. 13.45 (Stuttgart),
concert. 14.15 (Munich), concert. 14.40
(Stuttgart), concert d'après-midi. 15.30,
petit concert . 16 h., musique d'après-
midi. 17.10 et 17.45, concert.

EUROPE II: 13.30 et 13.55 (Paris),
concert . 15 h. (Radio-Paris), pièces pour
piano. 15.30, variétés. 16.20 et 17 h., con-
cert. 18 h. (Paris), concert. 18.40, dis-
ques. 13.45, « L'indigent », de Charles Vil-
drac. 19.50 et 20.15, concert. 20.45, mé-
lodies et chansons. 21.10, disques. 22.05,
concert.

RADIO-PARIS : 14.30, variétés. 15.30,
« Les deux écoles », d'Alfred Oapus. 19.30,
« Aimée », pièce de Géraldy.

BRUXELLES: 17 h., musique de cham-
bre.

PARIS P.T.T.: 18.45, « L'Indigent », piè-
ce de Vildrac.

MILAN : 21 h., « Orphée », onéra de
Gluck.

Demain jeudi
SOTTENS : 7 h., lnform. 11 h., émis-

sion matinale. 12.29, l'heure. 12.30, ln-
form. 12.40, orchestre Fred Adlson. 16.59 ,
l'heure. 17 h., thé dansant. 17.20, chan-
sons enfantines. 17.35, concert. 18 h.,
pour les malades. 18.15, œuvres de Liszt.
18.30, causerie sur les demeures histori-
ques de Suisse romande. 18.35, poèmes
oubliés. 18.40, pièces de Fauré. 18.50,
communiqués. 18.55, au bal musette. 19
h., chez nos soldats. 19.50, inform. 20 h.,
échos d'Ici et d'ailleurs. 20.30. chant par
Mme Lina Falk. 20.50, causerie sur Tom-
bouctou par le Dr Blanchod . 21.20, vio-
lon et piano. 21.45, « Trois petits tours
et puis s'en vont », fantaisie. 22 h., dis-
ques. 22.20, inform.

Carnet du j our
Apollo, 15 h. 30: Himalaya, film sonore

commenté.
Université (Aula) 20 h. 15: Concert au

profit de la Croix-rouge.
CINÉMAS

Apollo : La grande farandole.
Palace : Feux de Joie.
Théâtre : L'agent de Rio Grande.
Rex: lia tragédie lmpérlaJe.
Studio : La chevauchée fantastique.

Le gouvernement d'Helsinki
donne de nouvelles instructions

à ses délégués à Moscou
HELSINKI, 8 (D.N.B.). — Selon

des renseignements officiels, le gou-
vernement finlandais, réuni en séan-
ce plénière, à laquelle assistaient
également les chefs de partis, a exa-
miné le rapport de ses délégués à
Moscou. De nouvelles instructions
ont été envoyées à ceux-ci.

Nouvelles suisses
Comment

le Conseil des Etats
constituera son bureau

Les Chambres fédérales, dès l'ou-
verture de la prochaine session, le
4 décembre, seront appelées à cons-
tituer leur bureau. Au Conseil des
Etats, l'actuel vice-président, M. Al-
bert Zust, de Lucerne (cath.-cons.),
sera élevé à la présidence. Comme
nouveau vice-président, M. Albert
Malche, de Genève (rad.) a été dé-
signé par les groupes. Les questeurs
actuels, MM. Ad. Sutter, de Schwyz
(cath.-cons.) et Paul Altwegg, de
Thurgovie (rad.) seront confirmés
dans leurs fonctions.

A la suite de la retraite du con-
seiller aux Etats, R. Schbpîer, le
conseiller aux Etats Ernest Béguin ,
de Neuchâtel , présidera le groupe
radical du Conseil des Etats, tandis
que le conseiller aux Etats Amstal-
den (Obwald) présidera le groupe
catholique-conservateur.

Les deux doyens du Conseil des
Etats sont M. G. Keller, d'Argovie
(rad.), entré en 1912 au conseil , et
M. E. Béguin , de Neuchàte1!, élu pour
la première fois en 1921.

Une Bernoise fête son 103me anniver-
saire. — Mme Marianne Custnay-Welss-
brodt, née le 5 novembre 1836, i Gampe-
len, canton de Berne, vient de fêter son
103me anniversaire à Genève. Toujours
alerte et s'occupant elle-même de son
petit ménage, la centenaire est en excel-
lente santé. 1

Communiqués
la troupe

du Tlié&tre municipal
de Lausanne à I.euchâtel
La troupe du Théâtre municipal de

Lausanne vient nous donner pour la pre-
mière fois cette saison une comédie de
Sacha Guitry « Mon père avait raison »,
le vendredi 10 novembre au Théâtre de
Neuchâtel. Voici un spectacle de tout
premier ordre, peut-être ce que Sacha
Guitry a écrit de plus parfait. La pièce
qui est un badinage absolument exquis,
a cependant une signification morale et
humaine. « Mon père avait raison » est
une chose absolument délicieuse. Sacha
Guitry est Inégalable dans le bon senti-
ment et la bonne plaisanterie. Que d'es-
prit, que de profondeur légère. Cette œu-
vre exquise sera interprétée par l'excel-
lente troupe du Théâtre municipal de
Lausanne composée de : Roland Annon-
tel , Jean Mauclair, Fernand Bercher, An-
dré Beart, Mmes Jeanne Savigny, ClaU-
de-Anny et Blanche Derval.

Oeuvres sociales de l'armée
Le Radio-club de Neuchâtel et envi-

rons organise Jeudi 9 novembre 1939,
â la Salle des conférences à Neuchâtel,
une manifestation en faveur des œu-
vres sociales de l'armée. Pour cette cir-
constance, 11 a fait appel à M. Maurice
Mayor-de Rham, capitaine-aumônier et
pasteur à Morges, qui donnera une con-
férence intitulée « Propos de soldats »,
accompagnée de projections de vues de
1914-1918.

Nombreux seront sans doute les sans-
fillstes qui auront du plaisir & venir en-
tendre M. Mayor qui, sous l'appellation
familière « d'onole Maurice », a si sou-
vent charmé les auditeurs de T.S.F., pe-
tits et grands, au cours de ses causeries
au studio de Radio-Lausanne.

Ajoutons que la fanfare de l'école de
recrues II/2 de Colombier prêtera égale-
ment son concours.

C'est donc en résumé une charmante
soirée en perspective, à laquelle chacun
est convié, puisque Joignant l'utile à
l'agréable, c'est un moyen de faire un
geste à l'égard de nos soldats mobilisé*
le bénéfice net étant versé à des œuvres
sociales pour l'armée.

D'UNE GUEBRE A L'AUTRE

Il y a vingt-cinq ans...
8 novembre I d lk  : A la suite de

la crise ministérielle qui vient d'é-
clater en Italie , un nouveau cabinet
vient d'être constitué avec M. Sa-
landra comme président.

— De graves inondations se sont
produites dans la p laine près de
Nieup ort, rendant tout combat im-
possible. Les troupes belges, crai-
gnant d'être écrasées par le nombre
de leurs adversaires, ont arrêté le
fonctionnement des canaux qui ren-
daient le terrain praticable , inon-
dant ainsi tout le pags.

— Les troupes turques ont subi
un grave échec en Asie Mineure.

— L 'Angleterre vient d' annexer
l'île de Chgpre.

— Le budget du canton de Neu-
châtel pour l' année 1915 vient d 'ê-
tre établi. Dé penses : 6,702,833 f r .
41 ; recettes : 5,943 ,681 f r .  05 soit
un déficit  présumé de 759 ,152 f r .  36.

VIGNOBLE

CORNAUX
Les morts

(c) Depuis mars 1938, la mort a
assombri notre village en enlevant
à l'affection des leurs, 12 personnes
adultes dont 11 étaient pères et mè-
res de famille. Une fois de plus,
nous avons à déplorer la perte d'un
citoyen aimé et respecté, celle de
M. Robert Droz dans sa 79me an-
née. Le défunt fut un des membres
fondateurs de la Société d'agricul-
ture et de viticulture de notre dis-
trict, ainsi que membre dévoué de
la Société d'apiculture.

Avec « Monsieur Robert » ainsi
que le nommait respectueusement
la nouvelle génération, s'en va un
membre influent d'une grande fa-
mille, une personne*; _ ité , une figure
caractéristique du terroir neuchâte-
lois.

TV os récoltes
(c) Gens de la campagne et gens de
la vigne se souviendront chez nous
comme partout ailleurs de l'année
1939. Alors qu 'elle débu +.ait dans
notre localité par la claustration
sévère due à l'épidémie de fièvre
aphteuse, elle ne fut guère propice
de saison en saison à la rentrée
normale des diverses récoltes néces-
saires au ravitaillement de la popu**
lation ou du bétail.

Vendanges effectuées sous les ra-
fales de pluie et de neige : arra-
chage des pommes de terre, des bet-
teraves à sucre et semailles entra-
vées et rendues impossibles dans
des terres plutôt liquides que con-
sistantes, tel est le bilan de ces
dernières semaines.

Espérons cependant que grâce èî
l'aide large et précieuse prêtée par
la troupe, lorsque le temps s'y
prête, nos agriculteurs auront la sa-
tisfaction d'arriver à chef avec les
travaux usuels d'automne.

En pays f ribourgeois

Le cas électoral de M. Musy

Ce sera vraisemblablement
an Conseil national à trancher

en dernier ressort
(c) Le Conseil d'Etat de Fribourg a
siégé hier après-midi pour s'occuper
de la revision des résultats des élec-
tions au Conseil national. Il a cons-
taté que les chiffres obtenus par
chaque parti étaient exacts. Il a dé-
cidé de publier, dans la « Feuille of-
ficielle » de cette semaine, les déci-
sions prises précédemment par le
bureau cantonal de dépouillement.
Il a pris connaissance des divergen-
ces relatives à l'interprétation de
l'article 17 de la loi fédérale de 1919
sur la représentation proportionnel-
le.

L'interprétation adoptée par le bu-
reau cantonal de dépouillement lui
paraît pouvoir être maintenue, au
vu du texte même de la loi. Les in-
téressés pourront déposer, dans les
six j'ours, un recours auprès du Con-
seil d'Etat, qui le transmettra à la
chancellerie fédérale. Le Conseil na-
tional sera alors appelé à se pronon-
cer en dernier ressort sur le cas, et
il fournira une interprétation défi-
nitive de l'article 17.

Le Conseil d'Etat fribourgeois
maintient son point de vue

TISSAGE NEUCHATELOIS
Banc de marche
JEUDI 9 NOVEMBRE:

Jeudi devant la Banque cantonale

GRANDE VENTE de
pommes rainettes

Se recommande :
le camion de Cernier : DAGLIA.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous lèverez le matin
plus dispos

Il faut que le foie verse chaque jour un litre de
elle dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos
aliments :K se digèrent pas, ils se putréfient. Des
^az vous gonflent, vous êtes constipé. Votre orga-
nisme s'empoisonne et vous etes amer, abattu.
Voue voyez tout en noir 1

Les laxatifs ne sont pas toujours Indiqués. Une
elle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES

PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent
ie libre afflux de bile qui est nécessaire à vos
Intestins. Végétales, douces, elles font couler la
bile. Exigez les Petites Pilules Carters pour le
Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.



LA VILLE
Conseil général

Le Conseil général de Neuchâtel
est convoqué pour le 13 novembre,
avec l'ordre du jour suivant :

Rapport du Conseil communal
concernant un projet d'arrêté fixant
iles rapports de service, les traite-
ments et salaires du personnel com-
munal et des membres du corps en-
seignant des établissements commu-
naux durant le service actif.

Rapport d'une commission spécia-
le concernant une demande de cré-
dit pour les t ravaux en faveur de
la défense aér ienne passive.

f Emilie Spieliiger
A Neuchâtel , est décédé soudaine-

ment, dans la nuit  de lund i  à mar-
di , M. Emile Spichiger , agent d'as-
surance. Le défunt , qui étai t âgé de
48 ans , s'est beaucoup occup é de
¦certaines de nos sociétés locales.

Synode indépendant
Il s'est réuni , hier mardi 7 novem-

bre, pour une séance extraordinaire ,
dont la question du budget cle 1940
était l'objet principal , avec celui cle
la fusion .

Il a été ouvert par un culte excel-
lent d'e M. Delimoges , député de la
Chaux-de-Fonds. Après quoi , le pas-
teur Schneider, appelé â remplacer
le président, M. Huguenin , mobilisé,
a salué la présence de plusieurs dé-
putés en uniformes pasteurs ou laï-
ques. Il a rappelé par une courte
biographie le souvenir des deux dé-
putés décédés depuis la dernière ses-
sion , MM. Emile Bûrger , pasteur pen-
dant trente ans â Lignières , et Henri
Biolley, de Couvet , ef il a exprimé
la sympathie du Synode â MM. Her-
mann cle Montmollin , président o'e
la Commission synodale et Jules
Pétremand, professeur , tous les deux
malades.

Parmi les questions qu a abordées
le rapport administratif de la com-
mission synodale, une des plus im-
portantes a été celle de savoir que
répondre à la lettre du Conseil
d'Etat, demandant à l'Eglise indé-
pendante si elle admettrait que l'E-
glise neuchâteloise future reçût une
allocation annuelle de 200,000 fr. de
l'Etat. Les événements politiques
ont empêché la commission syno-
dale, mobilisée dans sa majorité , de
présenter un préavis sur ce sujet ,
et le Synode a décidé, après une
intéressante discussion , d'en ren-
voyer l'étude à cette commission,
ainsi que celle de savoir si les pa-
roisses doivent être consultées pour
qu'elles puissent formuler leur pré-
avis.

La question financière , celle du
budget cle 1940, a occupé la séance
de l'après-midi. Les temps sont dif-
ficiles, on le sait , et les perspecti-
ves ne sont pas brillantes. En outre,
on constate depuis quelques années
un certain déficit qui doit être com-
blé au commencement de l'année
suivante. La commission des finan-
ces proposait donc deux budgets,
dont l'un était le budget ordinaire ,
appelé normal, l'autre moins élevé
d'une vingtaine de mille francs, sup-
posait une réduction de 7 K % des
traitements pastoraux et professo-
raux. Le synode, ou plutôt les mem-
bres laïques du synode, car les pas-
teurs se sont abstenus, ont décidé à
une forte majorité d'en rester au
budget normal et de ne pas diminuer
les traitements. Ceci n'est qu'un > ré-
sumé bien sec d'un entretien où la
question de la libéralité a été envi-
sagée sous toutes ses faces. ¦

Au cours de la session , le synode
a dû , avec regret , prendre connais-
sance de la démission du pasteur
H. de Montmollin , comme membre
de la commission synodale, dont il
faisait partie depuis 30 ans et qu'il
présidait depuis 20 ans. Il a été
remplacé par le pasteur A. Junod ,
de Colombier.

Enfin , disons encore que la pa-
roisse cle Môtiers-Boveresse a pré-
senté par son pasteur, M. Maurice
Perregaux , son rapport décennal
dans lequel elle a fait une compa -
raison intéressante, hélas peu ré-
confortante entre l'époque d'il y a
dix ans et celle d'aujourd'hui. Les
temps ont changé et pour le monde ,
et pour notre pays, et pour le Val-
de-Travers, dont la population a di-
minué, et pour l'Eglise. Malgré ces
circonstances changées, la paroisse
de Môtiers-Boveresse a une vie in-
tense et pratique en grand la frater-
nité ecclésiastique.

Une importante affaire de « clearing »
devant le tribunal de police

Le tribunal de police de Neuchâ-
tel , siégeant sous la présidence de
M. Jean Roulet , a eu à s'occuper
hier d'une importante affaire de
« clearing » dans laquelle était im-
pliqué un importateur de vins en
gros, de notre ville.

Si rebutants qu'en soient les dé-
tails, il vaut la peine de parler lon-
guement de cette cause qui jette un
jour nouveau et inattendu sur le
système de compensation des créan-
ces et des dettes, avec lequel le
grand public est assez peu familia-
risé.

* Mi

On sait qu'il existe à Zurich un
office suisse de compensation, sorte
de corporation de droit public char-
gé, en vertu de l'arrêté fédéra l du
2 octobre 1934, d'assurer le règle-
ment des paiements par voie de
clearing avec l'étranger.

Le mot « clearing » — comme la
chose aussi, d'ailleurs — prêtant
souvent à confusion , il vaut la pei-
ne d'expliquer l'un et l'autre...

L'introduction du contrôle des
changes dans certains pays, impli-
que pour les nationaux de ces pays,
la quasi impossibilité de se procu-
rer en échange de leur monnaie,
les devises nécessaires au paiement
de leurs dettes à l'étranger. Comme
on l'imagine aisément , cette situa-
tion se traduit pour les créanciers
suisses de débiteurs habi tant  ces
pays par l'impossibilité de se faire
payer.

Cet état de choses a amené le
Conseil fédéral à prendre des mesu-
res unilatérales pour retenir en
Suisse, dans l'intérêt des titulaires
suisses de créances étrangères, les
paiements en devises qui devaient
être effectués à destination des pays
ayant  institué le contrôle des chan-
ges.

La situation de 1 Espagne, en par-
ticulier , retint tout particulièrement
l'attention du Conseil fédéral qui
publia un arrêté le 14 ju i l le t  1936
selon lequel les montants des det-
tes des débiteurs _ uisses — dettes
résultant dans la plupart des cas
de l'importation en Suisse de mar-
chandises espagnoles — seraient
désormais utilisés pour la récupéra-
tion des créances suisses bloquées
en Espagne.

Le processus est simple : Le débi-
teur suisse , généralement un impor-
tateur de marchandises espagnoles,
se met en relations avec un créan-
cier suisse, t i tulaire de créances
espagnoles bloquées , et lui offre en
contrevaleur  des pesetas que ce der-
nier possède en Espagne , les mon-
tants en francs suisses qu 'il de-
vrait  payer pour ses achats. Par ce
système ingénieux , les dettes des
débiteurs suisses sont payées au
moyen des avoirs bloqués en Espa-

gne, pour la contrevaleur desquels
leurs titulaires reçoivent des francs
suisses. En d'autres termes — et
l'on s'excuse ici de s'aventurer dans
des explications si arides — les
montants des dettes des débiteurs
suisses sont mis à la disposition
des créanciers suisses possédant
des pesetas bloquées en Espagne,
lesquelles pesetas servent au règle-
ment des engagements des débiteurs
suisses.

On conçoit dès lors qu 'il est de
l'intérêt même de l'économie natio-
nale que les engagements des débi-
teurs suisses soient réglés de cette
manière. L'office suisse de compen-
sation y veille d'ailleurs avec une
scrupuleuse attention et les viola-
tions de l'arrêté fédéral sont punies
sévèrement.

Or, c'est précisément une viola-
tion de ce genre qui amenait hier
devant le tribunal de police un im-
portateur de vins habitant notre
vill e accusé d'avoir payé directe-
ment à son fournisseur espagnol le
vin qu'il lui avait commandé. Une
intéressante discussion s'éleva au
cours de l'audience entre le repré-
sentant de l'office suisse de com-
pensation et l'avocat du prévenu
expliquant les raisons sérieuses qui
avaient obligé l'importateur à pas-
ser outre à l'arrêté fédéral.

Finalement, le prévenu a été con-
damné à une amende de 1500 fr.
Nous croyons bon d'attirer l'atten-
tion des commerçants sur le fait
que le procureur général avait re-
quis 10,000 fr. d'amende.

Décidément, l'autorité ne badine
pas avec ces choses-là.

* «
Au cours de la même audience, le

tribunal a condamné à 300 fr. d'a-
mende et aux frais de la cause un
fabricant d'horlogerie de notre ré-
gion coupable d'avoir contrevenu
aux articles 1 et 3 de l'arrêté du
Conseil fédéral pour protéger l'in-
dustrie horlogère.

* * *Il faut redire ici ce que nous
avons dit souvent déjà sur l'indiffé-
rence que marquent certaines gens
devant les événements actuels. Le
tribunal n'a pas prononcé moins de
50 amendes pour non paiement de
la taxe militaire.

** *Terminons enfin en signalant la
juste condamnation infligée à une
brute qui , le mois dernier à Li-
gnières, planta une fourche dans
l'œil d'un cheval pour se venger du
patron de l'animal.

Le coupable de cet acte odieux —
un domestique — n'a pas osé se
présenter. Il a été condamné à 15
jours de prison civile et aux frais.

(g)

LA SITUATION
DE LA PATINOIRE

DE NEUCHATEL
Pourquoi la piste glacée ne sera pas

ouverte cette année
La Société de la patinoire a tenu

son assemblée générale le lundi 30
octobre 1939. Elle a entendu les rap-
ports clôturant l'exercice 1938-1939
et a décidé de procéder sans tarder
à une réorganisation complète de
ses bases financières.

Depuis sa création en 1932, cette
société a rencontré de grandes dif-
ficultés financières ; elle les a sur-
montées durant quelques années
grâce aux grands sacrifices consentis
par ses membres et ses obligataires,
par les autorités communales et grâ-
ce surtout à la générosité de nom-
breuses personnes et entreprises s'in-
téressant au patinage. Malgré ces ef-
forts conjugués, la société a progres-
sivement absorbé son capital de fon-
dation ; elle se trouve actuellement
sans disponibilités.

Le dernier exercice se solde par
un déficit de plusieurs milliers de
francs. Les dettes à court terme sont
supérieures à 10.000 fr. et la perte
au 30 avril 1939 s'élève à près de
52.000 fr. Pour sortir de cette situa-
tion il n'y a qu'un moyen : faire ap-
pel à la générosité et à la bonne
compréhension des pouvoirs publics
et au sacrifice total des sociétaires
et des obligataires.

Mais une fois cette réorganisation
effectuée pourra-t-on reprendre l'ex-
ploitation de la patinoire de Mon-
ruz ? Oui , si le public sportif de no-
tre ville accorde à l'entreprise une
attention plus grande que par le
passé et si les pouvoirs publics con-
sentent plus encore à faciliter l'ex-
ploitation technique de la piste.

Pour l'instant, ces conditions ne
sont pas près de se réaliser, au con-
traire. L'examen des rapports d'ex-
ploitation de ces dernières années
fait ressortir une fréquentation de
plus en plus faible, malgré une ré-
duction importante des tarifs d'en-
trée. De plus, l'entretien des machi-

nes et du matériel devient d'année
en année plus onéreux.

On oublie trop souvent que l'ins-
tallation de la patinoire de Monruz
a coûté plus de 200,000 fr. et que son
exploitation purement technique,
sans compter l'amortissement ni les
intérêts, revient à environ 180 fr. par
jour. Ce sont là de grosses dépen-
ses et pour y faire face, il faut que
la patinoire soit bien fréquentée.

Puisque ces conditions n'ont ja-
mais été réalisées jusqu 'à présent , à
plus forte raison ne le seront-elles
pas cet hiver. lîn effet , la situation
économique créée par la mobilisa-
tion générale est des plus angois-
santes. Des restrictions s'imposent
au public dans tous les domaines.
De plus une partie du personnel et
les organes dirigeants de la patinoi-
re sont au service militaire.

Aussi, après avoir examiné dans
tous les détails et sa situation finan-
cière et ses possibilités d'exploita-
tion , la société de la patinoire a pris
la résolution de ne pas ouvrir sa pis-
te pour le moment. Elle espère que
chacun comprendra cette sage déci-
sion et gardera toute sa sympathie
à une entreprise d'utilité publique
qui ne demande qu'à reprendre le
plus vite possible son activité. Mais
pour cela, il faut que les temps
changent et que l'esprit sportif évo-
lue. H. M.
rssysjy sssssssssssssss/s/s/ss//s////ss/ssss///s/s/.

A NE UCH A TEL ET DANS LA RÉGION
* i

Ne crains rien , car Je te rachète,
Je t'appehe par ton nom, tu es à
mol. Esaïe XXXXIII, 1.

Monsieur et Madame Alfred Boss
et leurs enfants , à Berne ;

Monsieur et Madame Paul Boss et
leurs enfants , à Saint-Martin ;

Monsieur et Madame Numa Boss
et leurs enfants , à Cronay ;

Monsieur et Madame Willy Boss
et leurs enfants , à la Joux-du-Plâne;

Madame veuve Paul Vuille et ses
enfants ;

Monsieur Gottfried Zaugg et ses
enfants ;

Mademoiselle Lina Zaugg ;
Monsieur et Madame Ernest Zaugg

et leurs enfants ,
ainsi que les familles parentes et

alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs parents , amis et
connaissances du décès de leur chè-
re maman , grand' maman , sœur, tan-
te et parente,

Madame veuve Rosine BOSS
née ZAUGG

qui s'est endormie paisiblement, au-
jourd'hui lundi , à l'âge de 74 ans ,
dans l'espérance glorieuse de la ré-
surrection en notre Seigneur Jésus-
Christ.

La Joux-du-Plâne, le 6 novembre
1939.

L'enterrement , auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu à Dom-
bresson , le jeudi 9 novembre, à 14
heures 30.

Départ de la Joux-du-Plâne à 12
heures 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame Clément Porret-Porret, à
Fresens, ses enfants et son petit-fils:
Monsieur Hermann Porret , à Casa-
blanca, Monsieur Clément Porret, à
Yverdon, Monsieur et Madame Sa-
muel Porret-Banderet et leur fils, à
Mutrux , Mademoiselle Mathilde Por-
ret, à Interlaken, Monsieur Daniel
Porref , à Monthey, Madam e et Mon-
sieur Hermann JeanmonocT-Porret, à
Fresens, Monsieur David Porret, à
Fresens, Monsieur Pierre Porret, à
Prangins, Monsieur Josué Porret, à
Fresens, Mademoiselle Georgette
Porret, à Fresens, et son fiancé :
Monsieur Eric Marro, Mademoiselle
Nelly Porret , à Fresens ;

Madame veuve Alfred Porret-
Groux , à Saubraz, ses enfants et
petits-enfants, Mademoiselle Made-
laine Porret , à Gorgier, Monsieur
Edouard-Henri Porret, à Fresens,
Monsieur et Madame Louis Porret-
Borel, à Neuchâtel , leurs enfants et
petits-enfants ; les enfants et petits-
enfants de feu Henri Porret-Keller,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
de la mort de

Monsieur Clément PORRET
que Dieu a repris à Lui dans sa
76me année, à Fresens, le 6 novem-
bre 1939.

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course, J'ai gardé la
foi, désormais, la couronne de Jus-
tice m'est réservée. II Tim. IV, 7.

L'ensevelissement aura lieu le
jeudi 9 novembre, à 13 h. 30. Départ
de Fresens à 13 h.

Madame et Monsieur Georges
Angus et leurs enfants, les enfants
de feu Gad Richard , en Amérique;
Madame Henri Magnin et ses en-
fants; Madame et Monsieu r Etienne
Jeanmonod et leurs enfants , à Cof-
frane; ainsi que les famffles pa-
rentes,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mademoiselle Cécile RICHARD
leur bien-aimée sœur, tante et cou-
sine, qui s'est endormie dans la
paix du Seigneur, le 6 novembre,
dans sa 78me année.

Coffrane, le 6 novembre 1939.
Nous sommes plus que vain-

queurs par Celui qui nous a
aimés. Rom. VIII, 37.

L'ensevelissement aura lieu le
8 novembre, à 13 h. 30.

Lecture de la Parole à 13 heures.
Cet avis tient lien de lettre de taire part.

Madame D. Strauss-Blaser ;
Monsieur et Madame Maurice

Strauss-Anderson et leur petite Brid-
get-Mary, aux Indes ;

Monsieur et Madam e W. A.
Strauss-Meystre et leur petite Su-
zanne , à Bâle,

ainsi que les familles parentes et
alliées ont le chagrin de faire part
du décès de

Monsieur David STRAUSS
leur cher mari, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle,
cousin et parent , que Dieu a rappelé
à Lui après une longue maladie,
dans sa 72me année.

Neuchâtel , le 7 novembre 1939.
J'ai patiemment attendu l'Eter-

nel et 11 s'est tourné vers moi.
Ps. XL, 2.

L'incinération , sans suite , aura
lieu dans la plus stricte intimité , le
vendredi 10 novembre, à 15 heures.
Culte au Crématoire.

Domicile mortuaire : Evole 15.
¦̂ _E_9_____^HIBKH__Bn_________ _*

Repose en paix.
Les parents, amis et connaissan-

ces de

Monsieur Paul-Julien
HUGUENIN-DUMITTAN

sont avisés de son décès survenu
le 7 novembre, dans sa 74me année.

Bôle, le 7 novembre 1939.
Me voici! Je me tiens à la porte

et Je trappe. Ap. III, 20.
L'incinération , sans suite, aura

lieu à Neuchàte., jeudi 9 novembre.
Culte au crématoire à 16 heures.

Il ne sera pas envoyé
de lettre de faire-part.

¦¦¦
Venez à mol, vous tous qui êtes

fatigués et chargés et Je vous don.
neral du repos. Matth. XI, 28.

Monsieur et Madame Pierre Vas*
salli-Daengeli et leurs enfants ;

Madame veuve Emma Jeanmairet-
Vassalli ;

Monsieur et Madame Charles Vas-
salli-Kiinzi et leur fils , à Neuchâtel;

Madame veuve Bcrthe VassalH-
Jeanmairet et ses enfants , aux Bre-
nets ;

Monsieur et Madame Numa Borel
et leur fils , à la Chaux-du-Milieu ;

Monsieur et Madame Albert Vas-
salli-Meigniez et leurs enfants ,

ainsi que les familles parentes et
alliées font part du * décès de leur
cher père, grand-père , beau-père,
beau-frère , oncle et parent ,

Monsieur François VASSALLI
que Dieu a repris à Lui , aujourd'hui
mardi , clans sa 83me année , après
une courte maladie .

Les Ponts-de-Martel , le 7 novem-
bre 1939.

L'ensevelissement, avec suite, au-
ra lieu jeudi 9 novembre, à 13 h,
aux Ponts-de-Martel.

Culte à 12 h. 30, au domicile
movtuaire, Grande Rue 45.

Observatoire de Neuchâ t e l
Température : Moyenne : 8.0 ; Minimum :

4.7 ; Maximum : 10.1.
Baromètre : Moyenne : 720.3.
Eau tombée *. 0.3 mm.
Vent dominant : Sud-sud-ouest. Force :

très faible.
Etat du ciel : Variable. Brouillard Inter-

mittent pendant la journée. Un peu de
pluie pendant la nuit.

Therm. 8 nov., 4 h. (Temple-Neuf) : 7°

Niveau du lac du 6 nov., à 7 h. 30: 430,45
Niveau du lac du 7 nov., à 7 h. 30: 430,51

.i

Observations météorologiques
*
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Cercueils, transports, Incinérations.
Concessionnaire de la Société de
Crémation - Corbillard automobile

Les employés et collaborateurs de
Monsieur

Emile SPICHIGER fils
ont le grand regret de faire part du
décès de leur regrett é patron et ami.

Le comité du Mânnerchor « Froh-
sinn » a le pénible devoir de faire
part à ses membres du décès de

Monsieur Emile SPICHIGER
fils de Monsieur Emile Spichiger,
président d'honneur de la société.

Neuchâtel , le 7 novembre 1939.

«Union Genève» , Compagnie d'As-
surances sur la Vie à Genève,

a le grand regret de faire part du
décès de

Monsienr
Emile SPICHIGER fils

agent général pour le canton de
Neuchâtel.

L'Helvétla, Société Suisse d'Assu-
rances contre les Accidents et la
Responsabilité Civile à Zurich, Di-
rection Romande à Genève,

a 3e très grand regret de faire part
du décès de

Monsieur
Emile SPICHIGER fils

agent général pour le canton de
Neuchâtel.
_-_-____H__H____HR___SaE__^_______

Monsieur et Madame Emile Spi,
chiger;

Monsieur et Madame Paul Dam-
bach et leur fille;

Monsieur et Madame Hermès Hoff-
mann;

Monsieur Rober t Spichiger et ses
enfants;

Madame Emile Giïhl-Hausmann et
famille;

Monsieur et Madame Jules
Schorpp et famille;

Madam e Fritz Spichige r et ses
enfants;

Madame Marie Girarbille et ses
enfants;

ainsi que les parents et alliés,
ont la profonde douleur de faire

part à leurs amis et connaissances
du décès de leur cher fils, frère,
beau-frère, oncle et cousin ,

Monsienr
• Emile SPICHIGER fils

que Dieu a repris à Lui le 7 no-
vembre 1939, dans sa 48me annét ,
après une longue maladie suppor-
tée avec courage.

L'incinération, sans suite, aura
lieu le jeudi 9 novembre 1939, à
15 heures.

Culte au crématoire pour la fa-
mille.

Domicile mortuaire: Champ-Bou-
gin 36.
Cet avis tient lien de lettre de faire part.

Mademoiselle Adèle Droz, à Cor-
naux ;

Madame Droz-Virchaux, ses en-
fants et petits-enfants, à Cornaux et
Sent ; Madam e et Monsieur A. Meyer-
Droz, leurs enfants et petits-enfants,
à Marseille, Couvet, Lausanne et
Neuchâtel ; Monsieur et Madame R.
Droz-Berger et leurs enfants ; Mon-
sieur et Madame A. Droz-Juillerat
et leurs enfants, à Cornaux ;

Mademoiselle C. Berlincourt, à
Cornaux,

ont le chagrin de faire part du
décès de leur bien cher frère, oncle,
grand-oncle et ami,

Monsieur Robert DROZ
enlevé à leur affection après une
courte maladie.

Cornaux, le 6 novembre 1939.
Dieu essuiera toute larme de

leurs yeux; la mort ne sera plus
et U n'y aura plus ni deuil, ni
cri, ni souffrance; car les premiè-
res choses auront disparu.

Apocalypse XXI, 4.
L'incinération, sans suite , aura

lieu à Neuchâtel , le mercredi 8 no-
vembre. Culte au Crématoire, à 15 h.

Prière de ne pas envoyer de fleurs
et de ne pas faire de visites

Madame Jean Travelletti-Vuille et
ses enfants; Monsieur et Madame
Louis Reutter et leurs enfants; Mon-
sieur et Madame Paul Reutter et
leurs enfants ; Madame Burkardt-
Reutter et ses enfants; Madam e et
Monsieur Colomb-Reutter et leurs
enfants; Madame Ida Rognon ,

ont la douleur de faire part à
Jours parents, amis et connaissan-
ces du décès de

Mademoiselle Marie TRIPET
leur chère cousine, parente et amie,
décédée à l'Hospice de la Côte, à
Corcelles, le 6 novembre, après une
longue maladie.

J'ai patiemment attendu l'Eter-
nel, il s'est incliné vers moi , il a
entendu mes cris. Ps. XL, 1.

Culte à l'Hospice le 9 novembre,
à 13 h. 30.

Incinération au crématoire de
Neuchâtel à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Repose en paix, cher père ,
Tu as fait ton devoir ici-bas.

Monsieur Auguste Evard, aux Bu-
gnenets ;

Monsieur5 et Madame Numa Evard
et leurs enfants , à Cernier ;

Monsieur et Madame Alcide Evard
et leurs enfants , aux Posats ;

Madame et Monsieur Frédéric
Monnier, à Dombresson,

ainsi que les familles Evard , Boss,
Richard , Knuss , parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire
part à leurs parents , amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de leur cher père, beau-père, grand-
père, frère , beau-frère, oncle, ami et
parent ,

Monsieur Constant EVARD
que Dieu a rappelé à Lui , aujour-
d'hui lundi , à 15 h. 30, dans sa 83me
année , après une pénible maladie,
supportée vaillamment.

Dombresson , le 6 novembre 1939.
Quand le soir fut venu, Jésus

dit : Passons sur l'autre rive.
Marc VI, 45.

Père, mon désir est que là où Je
suis, ceux que tu m'as donnés, y
soient aussi avec moi.

Jean XVH, 24.
L'ensevelissement aura lieu à

Dombresson , le jeudi 9 novembre,
à 13 h. 15.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité du Chœur mixte indé-
pendan t de Cernier-Fontainemelon
a le regret d'informer ses membres
du décès de

Monsieur Constant EVARD
père de M. Numa Evard , membre
du comité -et grand-père de M. Eric
Evard, membre actif de la société.

L'ensevelissement aura lieu à
Dombresson le jeudi 9 novembre , à
13 h. 15. Les membres sont priés
d'y assister.

J__ Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de la chronique ré-
gionale se trouve en troisième page.

Le Conseil général , dans sa pro-
chaine séance, aura à discuter d'un
arrêté du Conseil communal concer-
nant les rapports de service, les
traitements et salaires du personnel
communal et des membres du corps
enseignant des établissements com-
munaux durant le service actif.

Relevons tout d'abord que tous
les agents mobilisés conserveron t
leur emploi, à l'exception de ceux
qui ont été engagés à titre tempo-
raire.

Voici les principales dispositions
arrêtées par le Conseil communal
pour la réduction sur la rétribu-
tion :

Les agents mariés, veufs ou divor-
cés, ayant un ménage en propre, ont
droit pendant le temps de service
actif ou complémentaire à leur trai-
tement ou salaire net (déduction
faîte de la retenue réglementaire,
mais compte tenu des prestations
dues au titre de membres des cais-
ses de retraite ou de pension), ré-
duit selon les modalités suivantes :

a) 5 %, lorsque l'agent a un ou des
enfant âgés de moins de dix-huit
ans au ler janvier 1939 ;

b) 10 %, lorsque l'agent n'a pas
d'enfants âgés de moins de dix-huit
ans au ler janvier 1939.

Les rémunérations nettes (déduc-
tion faite de la retenue réglementai-
re, mais compte tenu des prestations
dues au titre de membres des cais-
ses de retraite ou de pension) des
agents célibataires sont réduites
pendant le service actif ou complé-
mentaire, comme il suit:

a) 25% , si l'agent établit qu 'il est
soutien de famille ;

b) 50 %, si l'agent n'est pas soutien
de famille.

Les agents provisoires, empêchés
d'exercer leurs fonctions, ont droit
à la moitié de leur traitement ou
salaire pour un temps, qui , partant
du ler octobre 1939, ne dépassera
pas deux mois. Cette rétribution su-
bit , au surplus, les réductions pré-
vues par le présent arrêté.

Les dispositions précitées con-
cernant la réduction sur les rétri-
butions sont applicables au traite-
ment tota l (supplément communal
compris) des professeurs et institu-
teurs des établissements commu-
naux d'enseignement public.

Le Conseil communal et les auto-
rités administratives scolaires ont
le droit de faire subir aux traite-
ment et salaire des agents mobili-
sés des réductions plus fortes que
celles qui sont fixées par les nor-
mes précitées, lorsque les femmes

des agents mobilisés exercent une
activité rémunératrice.

Le présent arrêté déploie ses
effets dès le ler octobre jusqu 'au
31 décembre 1939.

Relevons enfin que cette régle-
mentation est en complète harmo-
nie avec celle du canton de Neu-
châtel.

Le traitement du personnel communal
et des membres du corps enseignant

des établissements communaux
pendant le service actif

Dans sa séance du 7 novembre, le
Conseil d'Etat a proclamé député au
Grand Conseil , pour le collège de
Boudry, M. Paul-Henri Vuill e, domi-
cilié à Bevaix , suppléant de la liste
socialiste , en remplacement de M.
Emile Sahli , démissionnaire.

Il a validé l'élection des 28 et 29
octobre 1939, de M. Fernand Ryser,
¦comme pasteur de la paroisse réfor-
mée française des Verrières. Il a
également autorisé Mlle Elisabeth
Thoma, originaire de Cazis (Gri-
sons), domiciliée au Locle, à prati-
quer dans le canton en qualité de
pédicure ; enfin , il a autorisé M.
Jean-Claude Borel , originaire de
Couvet , domicilié à Neuchâtel , à
prati quer dans le canton en qualité
d'aide-pharmacien.

Décisions du Conseil d'Etat

Cercle des Travailleurs, 50 fr. ;
Â. Janet, Courtelary, 3 fr. ; Mlles J.,
Travers , 10 fr. ; E. M., 20 fr . —
Total à ce jour : 5955 fr . 05.

I__ souscription sera close
jeudi O novembre.

Souscription en faveur
des Suisses rapatriés


